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Antennae

LE MOT DU PRÉSIDENT

•
Comme la tradition l'exige, la fin d' un mandat

pour le président de la Société d'Entomologie du Qué­
bec est l'occasion de faire le bilan de l'expérience
vécue et d'évaluer de l'intérieur l'état de santé de notre
organisation . Mais avant de procéder, vous me permet­
trez une derniè re réflexion.

Sujet d'actualité:

Deux articles publiés dans les deux derniers nu­
méros de Québec Science, un dans la revue le Monde
Alimentaire, un dans le dern ier numéro de la revue
l'Actualité et un autre du Protégez- Vous mettaient en
évidence la prise de conscience de plus en plus grande
des gens du milieu scientifique, du secteur agro ­
alimentaire, du grand public en général à l'égard des
plantes transgé niques. Bien sûr , l'on ne parle pas ici
d'articles scientifiques, mais plutôt de la préoccupation
des représentants de tous ces secteurs envers ces
plantes construites de toutes pièces par les techniques
de la biotec hnolog ie et capables de se défendre elles ­
mêmes contre les assauts des ravageurs, capables de
résister aux herbicides, etc ... Une chose est claire, toute
cette nouvelle approche vis-à-vis la phytoprotection
aura un impact très important sur la recherche entou­
rant les programmes de "!PM" pour la protectio n des
végétaux . Comment doit -on env isager la recherche fon­
damentale et appl iquée en entomologie face aux argu­
ments de la biotechnologie qui nous sont proposés pour
résoudre les problèmes phytosan itaires? Je pense que
notre congrès annuel n' aurait pu être mieux synchro­
nisé pour introduire à mon avis cette question et plu­
sieurs autres . Sommes nous en train de voir émerger la
solution parfaite du 21ième sièc le comme ce fut le cas
avec les pestic ides au milieu du 20;'m, siècle??? Cette
perspective, tout en étant troub lante, cache des défis

pour le moins motivants et stimulants pour tous les
entomologistes qui s'intéressent à la quest ion.

Le bilan

À peine le temps de se familiariser avec le rôle de
président qu'il est temps de céde r sa place . Le bilan en
ce qui me concerne est très positif si l'on constate le
dynamisme des membres et les projets complétés ainsi
que ceux en cours au sein de la société comme je l'ai
souligné dans le dernier numéro d'Antennae. Parmi
tous les points positifs que nous pouvons dégager, celui
qui me semble le plus important et qui ressort par­
dessus tout c'est l'émergence à chaque année de co­
hortes de jeu nes membres essentiels à la biodiversité,
au déve loppement, et à la survie de la Société d'Ento­
molog ie du Québec .

Malgré des réunions planifiées qui arrivent sou­
vent en conflit avec nos contraintes de travail, une
participation concrète comme membre du c.A. de­
meure une expérience que je suggère à l'ensemble des
membres qui voudront mieux connaître la mission de la
Société d'Entomologie du Québec.

Pour terminer j'aimerais remercier Christine Jean
qui, à titre de secrétai re de la SEQ, a effec tué depuis
1996 un travail formidable et a contribué d'une façon
importante au bon fonctionnement de la société . Bonne
chance Christine dans ta nouvelle fonction de rédac­
trice en chef du bulletin Antennae.

Denis Bouchard
Président

Société d'Entomologie du Québec.
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lPropo§ de la rédaction
Avec la parution de cc dernier numéro de l'année 1998. Antennae tète son Sc

anniversaire!!! Eh oui. 5 ans déj à . .. Pour moi. comme pour Bernard Corntois et
Jean-Pierre Del and . il s'agit de la fin d 'une be lle aventure. Ces cinq années ont été riches
de belles découvertes et de beau x. moments passés en compagnie d'u n comité de
rédaction extrao rdinaire, dont l'appui et l'intérêt n'ont jamais fléchi . La disponibil ité et
le travail inlassable de Charles Coulombe et de Christine Jean sont particulièrement à
souligner. En effet. les semaines précédant la sortie des numéros sont marquées par une
fébrilité qui demande une harmon isation des effo rts du rédacteur en chef avec certains
membres de l'équipe. dont le responsable de la mise en page. Jean Thibault et le
responsable des contacts avec l'imprimeur et de la diffusion. Charles Coulombe . Pour sa
pan. Christine s'est toujours mont rée d'une grande disponibili té pour effectuer des
révisions de dernière minute. C'est pourquoi on vous demande toujou rs avec insistance
de respecter les dates de tombée...

Au cours de ces cinq années. nous avons réussi. tous ensemble. à produire un
bulletin de qualité trois fois par année sans jamais manque r à notre engagement envers
nos membres et les organismes "parrains" qui nous appuient. Un des objectifs d'Anten­
nae était de devenir un carrefour de l'information entomologique au Québec et à ce titre.
je pense que nous avons réussi. L'expérien ce positive de publication conjo inte avec
l'AEAQ en témoigne de façon éloquente . De plus. les activités de l'Insectarium de
Montréal. de l'Entomofaune du Québec et de la Maison des insectes sont régulièrement
rapportées dans les pages d'Anten nae. comme vous pourrez à nouveau le constater dans
le présent numéro. Un autre objec tif important pour Antennae était de faire connaître les
entomologistes eux-mêmes. ceux d'hier comme ceux d'aujourd 'hui. Dans le présent
numéro les étudiants gradués pourront mieux cerner le personnage qu'était Ernest
Melville DuPorte . au-delà du prix qui l'honore et pour lequel ils compémio nnent. C'est
un de nos plus précieux collaborateurs, le Dr. Jean- Marie Perron. qui a été un étudiant
de Duporte. qui nous le présente. Dans la même veine. une nouvelle chronique,
"Contact Anten naire", est présentée par Daniel Gingras. Cette chronique a pour but de
nous faire déco uvrir des gens. des entreprises ct organismes oeuvrant en entomologie.
de près ou de loin . sans être professio nnel. Par ailleurs. lors de son dernier congrès
annuel. l'Associa tion des Producteurs d'Arbres de Noël du Québec a rendu hommage à
notre ami et collègue Gilles Bonneau dont les sages conse ils ont toujours été appréciés.

Le présent numéro est éga lement marqué par une bonne touche d'actualité. Des
textes de Robert Lavallée et Yves Proulx vous feront découvrir une nouvelle probléma­
tique liée au commerce international . soi t celui de l'introduction d'insectes exotiques. Il
y sera question plus spécifiquement du longi corn e asiatique qui a fait les manchettes au
cours de l'été à cause des risques qu'il ferait courir à nos arbres feuillus. notamment
l'érable à sucre. D'autre part. vous aurez un échantillon de la relève avec le reportage
d'Isabelle "Odie" Picard sur un débat sur l'insecte emblème qui s'est tenu à l'Université
Laval au début du mois d'octobre. Un débat amical mais animé; un texte vivant rempli
de promesses pour la prochaine année !

Enfin. un index des articles et "Visages" présentés au cours des cinq premières
années d'existence d'Antennae permettra au lecteur de retrouver plus rapidement une
référence. un renseignement. C'est auss i l'occasion d'apprécier le travail accompli ct de
céder mon poste à une nouvelle rédactrice en chef, Chris tine Jean. qui est membre du
comité de rédaction depuis la naissance d'Antennae. Elle assurera à la fois la continuité
et le changement. En effet. elle pourra com pter sur de précieux collaborateurs de la
première heure mais pourra également renou veler l'équipe. Elle compte déjà les arrivées
d'Isabelle "Odic'' Picard, de Jean-François Mouton. De plus , elle nous réserve de belles
surprises dans les prochains mois.

Le renouvellement d'une équipe rédactionnell e est un moment important afin
que l'organisme conserve son dynamisme ct sa créativité. Je suis conva incu qu'un vent
nouveau soufflera dans les prochains mois au sein d'Antennae; un vent de fraîcheur ...
Bonne chance au nouveau comité de rédaction. bonne chance Christine. et MERCI à
tous ceux et celles qui ont collabo ré de près ou de loin aux cinq premières années
d'Antennae . Bonne lecture!

Christian Hébert. rédacteur en chef
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Antennae

le lo115icorne asiatiq~e:
Un insecte exotique à surveiller!

Robert Lavallée

Les insectes indigènes et exotiques

Dans les forêts du Québec, les pop ulations de certains
insectes peuvent devenir nuisibles suite au relâchemen t d'un
ou plusieurs facteurs de contrôle naturel. Parmi ces insectes,
on connaît bien la tordeuse des bourgeons de "épinette ,
l'arpenteuse de la pruche et la livrée des forêts pour n' en
nommer que quelques-u ns. Cependant, on retro uve aussi au
Canada comme aux États -Unis . d 'autres espèces qui ont été
introduites ct qui, dans certains cas, sont devenues très nui­
sibles. Parmi les insectes exot iques retrouvés au Québec
notons la spongieuse. le petit sco lyte européen de l'orme
iS colytus mu ltistriatus), le chara nço n du saule (Cryp ­
torhynehus lapathi), le porte-case du mélèze (Coleop hora
laricella), le perce-po usse européen du pin (Rbyac ionia buo­
liana) et le pucero n lanigère du sapin (Adelges picea) .

Le commerce et les insectes

Par nos écha nges commercia ux, plusieurs espèc es d' in­
sectes sont involontairement introduites en Amérique du.
Nord. La découverte de ces voyageurs clandest ins lorsque
faite directement dans les navi res ou sur les quais de transbor­
dements se traduit par la destruction imméd iate de ces in­
sectes. Cepe ndant, lorsqu ' ils sont retrouvés en milieu naturel
le problème dev ient différent. Ainsi en est-il du longicorne
asiatique (Anoplophora glabripennis [MotchulskyJ; Asian
longhorned bect le) qui possède toutes les qua lités pour deve­
nir très nuisible en Amér ique du Nord. Cet insecte avait déjà
été rapporté dans du bois d'arrimage à Vancouver et du bois
d 'emballage en Ohio en 1992. De même, en 1997, cet insecte
était intercepté dans du bois d 'emballage importé en Colombie­
Britannique, en Ontario et dans les États de la Caroline du Nord,
de l'Ohio, de Washington, du Michigan, de New York ct de la
Californie (Allen et al. 1997). Encore en 1998, cet insecte était
retrouvé dans une usine de Waterloo en Ontario.

Cependant, la situation était bien différente lorsque cc lon­
gicorne a été retrouvé en liberté dans la ville de Brooklin
(NewYork) en 1996. Ainsi, c 'est en signalant aux autorités de la
ville, la présence de trous sur le tronc de certains érables de
Norvège (Acer platanoides) que des citoyens ont permis la dé­
couverte de cet insecte qui s'était donc installé en milieu urbain.
Pour contrer cette infestation, des procédures d'éradication et de
quarantaine ont été mises en place afin d 'éviter la propagation de

cet insecte. Actuellement, on considère "sous contrôle" l'infesta­
tion de New York. Cependant, en 1998, cet insecte était retrouvé
en milieu urbain dans des arbres de la ville de Chicago.

Les longicornes

Com me son nom l' indiq ue, il s'agit d' un coléoptère
représentant de la grande famille des Cerambycidae , qui
compterait plus de 25 000 espèces. Dans cette famille, les
adu ltes ont un corp s allongé , de longues pattes et habituelle-

Figure 1: Adulte du longicorne Arlequin (Acrocinus longimanus
L ) dont les larves vivent dans les troncs des arbres à caout­
choue en Amérique du Sud (reproduit de Stanek).

ment de longues antennes. Leur taille varie de 4 mm à 15 cm
et leur co lorat ion est elle aussi très variab le (figure 1).
Certaines espèces sont convoitées par les collectionneurs.
C' est dans les régions tropicales, où la végétation est luxuriante,
que l'on retrouverait la plus grande variété de longicornes.

Certaines espèces de longicornes peuvent localement
constituer des nuisances en attaqu ant des arbres feuillus ou
conifères. Au Québec, on retrou ve notamment la saperde du
pommier, (Saperda candida), la saperde du tremble (S. calca­
rata) , le longicorne noir (Monochamus scutellatus) et le
perceur de l'érable (Glyeobius speeiosus).

Le longicorne asiatique

Le longicorne asiatique se retrouve naturellement en
Chine, en Korée et au Japon. Il y occupe un terri toire réparti
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Figure 2: Trous de pon te et d'émergence (R. Hoe beke).

entre les latit udes 21"N et 43 °N , soit un territoire équivalenl à
la bande co mprise entre le sud du Mexique el les Grands Lac s
au Canada. Se lon le milieu qu'il habile, cc l insecte pourra
compléter son développement sur une période de 1 à 2 ans.
Les adultes émergent des arbres attaqués entre les mois de
mai ct d'octobre mais ils sont particulièrement abondants en
juillet. Les femelles sc nourrissent et pondent au niveau
supérieur du tronc et sur les branches principales. Les œufs
sont déposés dans des trous d 'alimentat ion que les feme lles
operculcnt de leu rs sécrét ions (figu r e 2). Les jeunes larves sc
déve loppent sous l'écorce durant leurs trois premiers âges c t,
au quatrième âge, elles pénètrent plus profondémenl dans le
bois. Les larves, rarement visib les , sont de cou leur crème ct
de forme cylindrique (figu r e 3). À la fin de leur déve loppe­
ment, elles atteindront 2" (5 cm) de longueur. Après une période
de nymphose. les nouveaux adultes émergent de l'hôteen perçant
des trous circulaires ayant entre 6 et 18 mmde largeur.

L'adulte est d'un noir charbon, lustré et dont les élyt res
sont recouverts d'une vingtaine de taches blanches (figure 4 ).

Figu re 3 : Larve du longicorne asiatique (R. Hoebeke) .

Les antennes noires et blanches sont longues et fines. Plus
longues che z le mâle que che z la femelle , elle s mesurent alors
environ 2,5 fo is la longueur du corps qui peut varier entre 20
ct 35 mm de longue ur. Les adultes possèdent des ailes fonction­
nelles ct leur capacité de dispersi on esl de l'ordre de 100 m par
jour. La femelle adulte possède une longévité d 'environ 40 jours.

Les dommages du longicorne asiatique

Les dommages les plus importants sont donc causés par
les larves qui, durant leur développement, vont anneler par­
tiellement ou totalement l'arbre el creuser également des
galeries profondes et sinueuses qui vont affaiblir mécanique­
ment la branche ou le tronc qu 'elles occupent (ligur e 5). Les
adultes causent des blessures relativement moins importantes
en se nourrissant au niveau de la tige des feuille s et de
l'écorce des jeunes ramilles.

Figu re 4 : Adulte du longicorne asiatique (R. Hoebeke).

Les hôtes du longicorne asiatique

Sel on les observati ons faites dans la région de New
York, cet insecte peut attaquer des feuillus comme les peu­
pliers, les saules, les ormes, les bouleaux et les érables. Parmi
ces derniers, on retrouve l 'érable à Giguère, l'érable de
Norvège , l'érable argenté, l'érable rouge ct l' érable à sucre.
En Chine , cet insecte es t co nsidéré comme le ravageur le plus
nuisible des peupliers et on le retrouve sur de nombreux
autres hôtes dont les pruniers, les poiriers et le robinier. À
noter qu 'en Chine, l'érable à Giguère cl l' érable à sucre sont
utilisés co mme arbres pièges pour protéger les feuillus ayant
une plus grande valeur commerci ale .

Le contrôle du longicorne asiati qu e

Puisqu'il s'agit d'un insecte exotique , le contrôle doit
avoir pour objectif l'éradication de "espèce . Toutefois. les
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Figure 5 : Dommages causés par le longicorne asiatique (A.
Hoebeke).

larves cachées sous l'écorce ou bien enfouies profondément
dans le bois échappent à la détection et rendent "utilisation
d'insecticides systémiques peu efficace. Il s'agit donc de faire
un inventaire systématique des arbres afin de repérer les
symptômes de "attaque qui sont les blessures d'alimentation,
les trous de ponte opercu lés, les trous d'émerge nce des
adultes et les amas de sciures de bois à la base de l'arbre ou
sur certaines branches. Par la suite, il faut couper les arbres,
les déchiqueter et les brûler. On comprendra que celte détec­
tion est difficile principalement lorsque les populations sont
peu nombreuses sur les arbres.

Surveillance

En conclusion, bien que cet insecte n'ait pas été relevé
au Québec, il représente tout de même une menace très
sérieuse pour nos forêts feuillues. Contrairement à la situation
retrouvée en milieu urbain, comme dans l'État de New York
où les observations faites par les citadins ont permis une
détection rapide, en milieu forestier, la situation serait diffé­
rente. Il devient alors extrêmement important d'être vigilant
et, si cet insecte ou ses dommages sont observés , il faudrait
rapporter les faits à un représentant de l'Agence canadienne
d'Inspection des Aliments qui pourra en confirmer l'identifi­
cation-, En 1997 , l'État du Vermont entreprenait une cam­
pagne d'information pour parer à une éventuelle découverte
de l'insecte sur son territoire. L'expérience vécue par nos
voisins du sud démontre que c'est la collaboration de tous qui
rend possible le contrôle d'un insec te co mme le longic orne
asiatique.
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le lottsicome oMsittaire ~ 'Asie,
un ravageur de quarant âine,
suscite beau coup d 'intérêt....

Yves Prou lx

Italiesoupape métalliqu e

Dans une étude réalisée en 1997, le Service canadien
des Forêts montrait que sur 92 bobines en bois (servant au
transport de fils métallique s et autres) en provenance de
Chine, Corée et Malaisie, 82% avaient des galeries d' in­
sectes et 14% renfermaient des insectes vivants; 4 1% des
bobines en provenance de Chine renfermaient des insectes.
Au cours de la même année, le personnel de la Protection des
Végétaux a intercepté plusieurs coléoptères, hyménoptères ct
lépid optères ravageurs dans Ic bois d' arrimage ct d 'cmbal­
lage assoc iés à différentes marchandi ses.

Avec la collaboration des douanie rs, des conteneurs
sont inspectés pour la recherche de pièces de bois infestées;
des entrep ôts sont aussi visités pour la détection d'in sectes
en fonction des volumes importés, de la provenance et du
type de marchandise. Certaines marchandises sont plus su­
jette s à être emballées ou font corps avec du bois; on peut
penser aux blocs de granit mis en conteneur ou aux bobines
de fil. Pour ces deux produit s, les export ateurs étrangers
utilisent communément un bois de seconde qualité qui sert à
empêcher la marchandise de bouger ou à la transporter. Un
bois de mauvaise qualité risque d'être un vecteur d 'insectes
forestiers. Ce bois ne coûte pas cher et l' exportateur pense
que son client va le mettre aux rebu ts .. . ce qui n'e st pas
toujours le cas. Les importa teurs de fils peuvent ré-utiliser
les bobines pour le marché domestique et une bobine infes­
tée peut partir pour d'autres destinations à travers le conti­
nent nord-américain!

l'A.C.I.A. dans le cadre de son travail sur les quais maritimes,
vérifie les pièces de bois (bois d'arrimage) servant à stabiliser la
cargaison dans les navires; si les pièces ne rencontrent pas les
normes, elles sont rechargées à bord du navire ou traitées ou
détruites d'une manière à empêch er la propagation d 'un
ravageur.

adultes vivants sculptures de pierre Chine

insectes morts
sous écorce

pupe et adultes vivants sculptures de pierre Chine
sous écorce

adulte vivant câbles métalliques Chine

Voici quelque s exemples:

Stade(s) retrouvé(s) Matériaux importés Provenance

larve vivante et adultes bois d'arrimage Suisse
morts sous écorce

Espèce

Anoplophora glabripe nnis

La réglementation en vigueur exige des conditi ons
particulières pour l'entrée au pays des deux catégories de bois
ci-haut mentionnées; les exigence s relatives pour l'importat ion
de ces bois (arrrimage, palett es, caisses, tout autre bois d 'em­
ballage) sont appliqu ées pour toute s les régions du monde à
l'exception de la partie conti nentale des Etats-Unis ; ces me­
sures nous assurent d 'un contrô le ,-- - - - - - - - - - .-- - - - - - - - - -r- - - - - - - - --,-- - - - - ---,
non seulement sur A. glabripennis
mais aussi sur des ravageurs
comme Ips typographus (scolyte Hylurgops palliatus
s'attaquant aux Picea sp ). Ces
mesures particulières demandent

Ips typographus
que les matériaux en bois non ma-
nufacturés soient exempts .
d'écorce, de parasite s visibles ct Orthotomicus angulatus

de signes de présence de parasites
viva nts. Le personnel de Sirex rutiebdomlnis

'-----~:=:::::--.:--------::::::::::;;;=---'------'-----'-------'--------'

La Division de la Protection des Végétaux de l'Agence
canadienne d'inspection des Aliments connue sous l'acronyme
A .C.I.A., réglementant l'importation de plantes et de produit s
végétaux a mis en place des mesures visant à empêcher
l' introduction au pays, du cérambycide originaire de Chine , de
la Corée et du Japon. L'in secte fut observé pour la première
fois sur des hôtes en Amérique du Nord dans l' Etat de New­
York en septembre 1996 puis tout récemment dans la ville de
Chicago; jusqu'à mainten ant l'insecte n' a jamai s été observé
dans un milieu naturel au Canada, les interceptions faites l' ont
toujours été sur du matériel importé . Les observations ou les
captures de ravageurs forest iers faites par le personnel de
l'A .C.I.A. ont été associées non pas à un produit importé mais
bien à son emballage ou au matériel servant à protéger le
produit; des insectes tel que les Scolytes et les Cérambycides ont
comme vecteurs le bois d'arrimage et le bois d'emballage.

La globali sation des marchés accen tue le risque d 'intro­
duction d' insectes exotiques ou non indigènes ; de plus en plus,
les marchés s'ouvrent et on constate que des produits habitue l­
lement fourni s par certains pays proviennent maintenant de
nouvelles sources ... d 'autres pays; certains ravageurs pour­
raient occasionner des pertes économiques à l'industrie fores­
tière, à l'agricultu re ou avoir un impact sur le tour isme par la
dégradation des espaces verts comme les parcs provinciaux ou
fédéraux, etc... Un exemple de ravageur forestier pouvant
avoir un impact dans plusieurs milieu x est bien le longicorne
Anoplophora glabripennis; ce coléoptère pourrait nuire à la
production de sirop d' érabl e, causer la mortalité des arbre s
hôtes dans les milieux urbains, etc...

L--- L~=------~____r::::-----:=::::..""'.---==="'r--~-~---=::::,-----------.J
'--- J
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Des enquêtes. de dépistage faites par l'A.C.I.A. ont
lieu annuellement au Québec pour connaître la distribution
de certains ravageurs et pour vérifier s'il y a introduction
d'organismes indésirables; ces enquête s sont exécutées par
inspection visuelle, par piégeage ou par échantillo nnage dans
des sites à hautrisque; une de ces enquêtes vise à détecter des
scolytes comme le Ips typog raphus et Tomicus piniperda par
l'utili sation d'attractants fixés à des pièges Lindgren; ce type
d'enquête a permis de capturer trois adultes du Ips typog ra­
phus (Typographe européen) dans trois sites sur le port de
Montréal en t996 . Ces trois captures ont déclenché une alerte
qui a demandé l'installation et la vérification de plus de 200
pièges dans la zone portuaire ainsi que dans les villes envi­
ronnantes; les résultats se sont avérés négatifs. ainsi que pour
le piégeage effectué au cours des années 1997 et 1998.

Comme les ravageurs ne respectent pas les frontières,
le Canada, les Etats-Unis et le Mexique unissent leurs forces
par l'entremise de l'Organisation nord-américaine pour la
Protection des Végétaux connue sous l'appellation anglaise
NAPPO (North American Plant Protection Organisation),

pourempêcher l'introduction du longicorne originaire d'Asie
sur notre continent; les trois pays étudient une réglementation
commune pour le contrôle sur les importations; la réunion
annuelle du NAPPO qui aura lieu cette année à Halifax aura
à l'agenda "Les mesures envisageables pour le contrôle du
bois d'arrimage et d'emballage en provenance des pays
hors-continent".

Le dossier du bois d' arrimage et du bois d' emballage est un
dossier prioritaire à l'A .C.I.A. Quoique des mesures soient
prises pour empêcher l'introduction des sco lytes et d'autres
ravageurs comme le longicorne asiatique, il faut être très
vigilant et compter sur la participation de tous(tes) pour
rapporter aux autorités concernées des symptômes qui ne
nous sont pas familiers.

Yves Proulx
Agronome régional,
Dossiers biologiques et Pomme de terre
Protection des Végétaux, Région du Québec

~~~~~~~~~~~~~~~~~~~* Le premier siècle après Béatrice *
* J'ai l'habitude de préciser à mes interlocuteurs profanes que je ne suis pas, le moins du *
A monde, un défenseur des insectes . Avec les animaux dits supérieurs que nous, les hommes, A
'If avons tôt asservis et abondamment massacrés et dont nous avons triomphé une fois pour toutes, 'If
A nous pouvons nous permettre d ésormais d'être magnanimes. Pas avec les insectes . Entre eux et t
'If nous la lutte se poursuit, quotidienne, impitoyable, et rien n'autorise à prédire que l'homme en ,.
A sortira vainqueur. Les insectes étaient sur cette Terre bien avant nous; ils y seront encore après A
'If nous, et lorsque nous pourrons explorer de lointaines planètes, ce sont leurs congénères que 'If*nous y trouverons plutô t que les nôtres. Ce dont nous serons , je pense , réconfortés. *
* Je l'ai dit, je ne suis pas un défenseur des insectes . Mais assurément l'un de leurs tenaces *
A admirateurs . Comment ne pas l'être? Quelle créature a jamais distillé matières plus nobles que n
'If la soie, le miel ou la manne du Sinaï? Depuis toujours, l'homme s'évertue à copier de ces 1t
A· produits d'insectes, la texture et le goût. Que dire aussi du vol de la mouche "vulgaire"? ~

'If Combien de siècles nous faudra-t-il encore pour l'imiter? Sans parler de la métamorphose d'une 1t*"misérable" larve . *
A ~'If Amin Maalouf •* Écrivain célèbre et passionnant *
~~~~~~~~~~~~~~~~~~~
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MARIE LAVERGNE:
un pouce vert pratiq uant le traitement vert

Ma rie Lavergne est une horticultrice sym pathique ct
dynamique, actue llement responsable de la productio n de
pot ées fleurie s au Jardin Botanique. Ava nt qu'e lle s 'acquitte
de ces nouvelle s fonctions, el le était horti cu ltrice à l'Insecta­
rium . C'est là qu'elle a co mmencé à s' intéresser à la lutte
biologique. Pourquoi? parce que les plantes do nt elle s' occu­
pait si bien da ns la serre de J' Insectar ium devaient être
exemples de pesticides puisque ces productions servaient
dire ctem ent de nourriture à des insec tes d 'élevage; sensé
n'e st-cc pas!

Depui s qu'elle est horticultr ice au jardin. Marie pra­
tique plutôt une lutte intégrée que biologique [En passant,
depuis quand, pensez-vous. que la lutte intégrée est pratiquée
au Jardin? ...réponse plus bas] . En effel, des pa rasit oïdes cl
des prédateurs y sont utilisés en conjonction avec certains
produits doux. comme de s trai tements au savon ou ce rtains
pesticides. Les produits chimiques doivent être co mpatibles
avec la lutte biologique. ou le temps d'i ntrod uction d' un age nt
de lutte bio logique après applica tion du pesticide doi t être
très court . Ainsi, au déb ut, les traitements verts se pratiq uaie nt

par ce pouce vert seu lement
da ns une serre , ce lle de l' In­
sec tarium. En 1998, ce sont
10 senes sur 46 , soi t près de
25 % des serres du Jardin où
so nt ap pliqués des trai te­
ments verts pa r plu s d 'u n

pouce vert , et ce, sur plu - Daniel Gingras
sieurs cultu res , dont ce r-
taines font partie de coll ections importantes. Mentionnons
les collections d'orchidées, de bégon iac écs, de fougères, d 'aza ­
lées. en plus de plantes tropicales ct de potées fleuries.

Chaq ue cu lture a sa (ou ses ) bêtes noires et la promis­
cuité est la mère de bien des maux. Cultiver quelques
plant es tropicales ne dem and e souven t qu' un minimum
d ' inter ven tion phy tosan itaire mais en cultiver plusieurs es­
pèces da ns une même serre nécessite un bon prog ramme de
prévention et de dépistage .

Quoique le recour s à des agents de lutte biologique
soit une pratique récen te, cette d iplômée en horti cult ure di t
posséder suffisamment d 'I nfo rma tions. Par contre, Marie dit
manquer de temp s pour faire un bon suivi par rapport à
l' e fficacité des prédateurs/parasitoïdes introduits . Aussi,
elle dit manqu er de " vécu" , de trucs et de résultats pra­
tiques. Voici un exe mple pou r appuyer ses dires: à ses
déb uts dan s ce virage au vert , elle a jeté des plants de
goyave croyant qu' un nouvel insecte ravage ur avait envahi
sa serre; ces prétendus méc hants insectes étaient en fait les
premières larves d' un prédateur. De plus, elle souhaiterait
un plus grand choix de moyens pour lutter co ntre certains
insectes ravageurs, ent re autre les thr ips ct les cochenilles.
Elle cons idère que la lutte intég rée lui permet de cont rôler
efficace ment la tétra nyque à 2 points, le pucero n et la
sc iaridc, moyen neme nt la cochenille. et difficilement le
thrips (voir tableau).

À la ques tion, la luite bio log ique a-t-elle un avenir au
Ja rd in Bo tanique? oui , affi rme Marie avec conviction.
D'abord , parce que la qualité de l'environnement dan s les
se rres est importante , tant pour les horticulteurs , les plantes
que le publ ic . Ensuite, parce que nous savo ns que les
pes ticides perdent de leu r efficacité lorsque les ravageurs en
deviennent résis tants. Enfin . parce que même si actuelle­
ment la lutte biologique coûte environ 2.5 fois plus cher que
la luite chimiq ue, la tendance vers l' utilisation de cc type de
lutte ne se mble pas être fre inée .
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Quelques informations supplémentaires sur le Jardin
botanique. Fondé en 193 1 par Marie- Victorin, le jardin
compte actuellement près de 20 000 taxons, il est l'un des
plus importants au monde et emploie environ 110 horticul­
teurs et jardiniers l'été. Le directeur actuel est M. Gille s

Vincent. La lutte intégrée y est pratiquée depuis 1991 et
Marie Lavergne fait figure de pionnière, Bravo Marie !

Daniel Gingras est étudiant au doctorat à l'Université
McGiIl.

Tableau 1. Agents de lutte biologique utilisés fréquemment au Jardin Botanique

Aphidoletes aphidimiza

Harmonia axyridis

Phytoseilus persimili s

Amblyseius fal/acis

Cryptolaemus montrouzieri

Leptomastix dactylopii

Amblyseius cucumeris

Hypoaspis sp.

Orius tristicolor

Steinernema carpocapsae

Les Bons

Encarsia fo rmosa

De/phastus pulsillus

Aphidius matricariae

contre Les méchants

Mouches blanches

Mouches blanches

Pucerons

Pucerons

Pucerons

Tétranyques à 2 points

Tétranyques à 2 points

Cochenilles farineuses

Cochenilles farineuses

Thrip s sp.

Thrips sp. et sciarides

Thrip s sp.

Sciarides

Commentaires

Bon co ntrôle

Bon co ntrôle, si l'infestation est importante

Bon contrôle sauf certaines espèce s

dont le puceron noir

Complète l'action d'Aphidius

Bon co ntrôle

Bon contrôle si T'élevée

Bon contrôle

Contrôle moyen

Peu de contrôle

Contrôle moyen , }

si les 3 agents sont

utilisés ensemble

Bon co ntrôle

Chronique du livreA '------ -----'A
Attaville : La véritable histoire des fourmis

Carrière, Jean-Claude et Patrick Bleuzen (photogr.); JC Lattès, 1998, 184 p.; 29,95 $ - M 24,60 $ - Mo
Butterflies of Canada

Ross, et J. D. Lafontaine; University of Toro nto Press, 1998, p.; couv. rigide 120,00 $ - M 98,40 $ - spiralé 29,95 $­
M 24,60 $ - Ca

Insectes et les hommes (Les) : Une encyclopédie du monde des insectes
Lamy, Michel ; Albin Michel , coll. Sciences, 1997,420 p.; 48,95 $ - M 40,15 $ - Mo

Papillons et chenilles du Québec et de l'est du Canada
Lap1ante, Jean-Paul et Thérèse Arcand (photogr.); Éditions de l'Homme, 1998,2' éd., 276 p.; 49,95 $ - M 41,95 $ - Qc

Phéromones: La communication chimique chez les animaux
. Brossut, Rémy; Bélin et CNRS Édition, coll. Cro isée des sciences, 1996, 143 p.; 36,95 $ - M 30,30 $ - Mo (Note: les

deux-tiers du volume portent sur les insectes)
Univers du monarque ou quand la beauté prend son envol (L')

Grace, Eric S.; Éditions du Trécarré, 1997, 114 p.; 29,95 $ - M 24,55 $ - Am
Voyages chez les fourmis: Une réflection scientifique

Hëlldobler , Bert et Edward O. Wilson; Seuil, coll. Science ouverte, 1997,253 p.; 60,95 $ - M 50,20 $ - Mo (traduction
de Iourney ofthe Ants : A Story ofScientific Exploration , publié par Belknap Press of Harvard University en 1994)

Calendrier 1999 de l'American Museum of Natural History
M 14,15$ (taxes incluses); frais de poste de 2,00$ si requis

M= prix pour les membres de la SEQ . Ces prix sont en vigueur à l'Horti-centre du Québec inc. (Floralies Jou vence), 2020 rue
J ules-Ve rne, Sainte-Foy, Québec G2G 2R2. (418) 877-2017 ou 1-800-463-4678; télécopieur (418) 872-7428)

Source: Jean Denis Brisson
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Antennae

l'ami des étudiants...

Ernest-Melville DuPorte

vaient les étudiants, il réussit à faire
remplacer le cours d'entomologie géné­
rale par deux autres cours plus complets,
la morphologie et la taxonomie des in­
sectes; le séminaire d'entomologie
s'ajoutera quelques temps après. En plus
de ses tâches d'enseignement qui aug­
mentent très vite au début, il réussit à
présenter une thèse de doctorat en 1921
comprenant une majeure en zoologie et
une mineure en parasitologie. II est en­
core une fois le premier à obtenir un
doctorat en entomologie au Québec . De
1924 à 1926, il assume la responsabilité
du département à la suite de la maladie
du directeur Lochhead. En septembre
1926, W.H. Brittain est nommé direc­
teur du département sans toutefois en
assumer la responsabilité; en plus de son
enseignement ct de la direction de ses
étudiants, DuPorte s'occupera des af­
faires du département sns en avoir le
titre jusqu'en 1954.

Au début des années 1930, il est
l'instigateur tenace du renouveau de
l'enseignement au Collège Macdonald.
Il prépare et défend énergiquement un
projet d'Institut de parasitologie. Lors­
qu'en 1932-33 l'Université McGill de­
mande que tous les cours de la Faculté
d'Agriculture répondent aux standards
de ceux des autres facultés, seuls les
cours de DuPorte convenaient aux nou­
velles normes. Voulant toujours amélio­
rer la formation des étudiants et la qua­
lité scientifique du département, il fait

Jean-Marie Perron

Une longue et brillante
carrière universitaire

Devenu entre temps membre ré-
gulier du personnel enseignant, il en­
treprend une longue et brillante car­
rière universitaire. Dès le début, très
insatisfait de la formation que rece-

Né à Devis aux Antilles an­
glaises, E. Melville DuPorte fit ses
études primaires à St.Kills. En 19JO, il
chois it de poursuivre ses études au
Collège Macdonald croyant qu'il pour­
rait y pratiquer l'équitation. Il obtient
son B.S.A. en 1913 avec une majeure
en entomologie. Il était, après W.H.
Brittain, le deuxième étudiant de cette
institution à obtenir ce diplôme. Une
subvention de recherche de W. Loch­
head lui permit de poursuivre pendant
deux ans comme assistant de re­
cherche, probablement le premier à
occuper ce titre au collège .

En plus de son travail d'assistant
et de son enseignement aux départe­
ments de biologie et de bactériologie,
il réussit à présenter les résultats de ses
recherches sur la morphologie du gril­
lon des champs sous la direction de
Lochhead. L'Université McGill lui dé­
cerne le titre M.Sc . en entomologie el
en génétique en 1914. Il était le pre­
mier à obtenir ce diplôme au Collège
Macdonald et également le premier à
obtenir ce titre dans une institution
universitaire québécoise.

Que de choses il y aurait à révé ler
à propos de ce grand universitaire! Pour
ceux et celles qui l'ont connu ou qui ont
cu le privilège d'étudier sous sa direc­
tion, il restera à jamais dans leur mé­
moire. Haut de taille, mince, toujours
vêtu de la même façon, il déambulait sur
le campus à heures fixes comme un
personnage légendaire avec sa dé­
marche pondérée par un jeu de canne
fantaisiste. Sa personne décelait le tem­
pérament d'un chercheur, d'un érudit et
d'un savant. Ses exposés clairs, précis et
simples étaient la marque de l'excellent
pédagogue qu'il était. Pénétrant dans la
salle de cours à heure précise en tenant
un trépied sur lequel reposait quelques
petites feuilles de papier jaune - c'était le
contenu de son cours -, il obtenait le
silence par sa seule présence. S'il y avait
par malheur un distrait, son regard per­
çant et sa nervosité passagère s'accom­
pagnaient de mots confus qui s'échap­
paient entre ses dents. Sa froideur appa­
rente, sa timidité, sa sévérité ct tout ce
qui se dégageait de sa personne invi­
taient son entourage au respect. Sa re­
nommée incitait ses étudiants au travail
acharné et, pour certains, au dépasse­
ment. Que de soirées, que de fins de
semaine ct de vacances passées à la
dissection des insectes ct à la prépara­
tion des séminaires!
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ajouter en 1935 plusieurs cours d'ento­
mologie aux programmes. Au premier
cycle, ce sont les cours d'anatomie com­
parée des vertébrés, de technique d'his­
tologie, de technique d'ent omologie .
d'entomologie médicale, d'écologie des
insectes; ceux-ci s'ajoutent aux co urs de
zoologie générale, d'entomologie géné­
rale, de morphologie des insectes, de
taxonomie des insectes, d'entomologie
écono mique et des séminaires. A l'ex­
ception du cours d'entomologie éco no­
mique qui est donn é au dé but par diffé­
rents co llèg ues et, à partir de 1939 , par
F.O. Morrison, DuPorte aura la respon­
sab ilité des autres co urs. De 1920 à
1957. la plupart de s co urs des deu xièm e
et tro isième cycles ont été ini tiés par lui .
En plus des sémina ires où sa présence
est fort remarq uée , il es t le titul aire de
cinq co urs d'e ntomo log ie: la morpholo­
gie, la systémat ique , la physiologie, J'en­
tomologie méd icale et la littérature ento­
mologique. L'arrivée de R.S . Bigcl ow en
1955 et de F.E. MeF ariane en 1956 lui
sera d'un grand secours pour les cours de
systé ma tique et de phys iolog ie. En 1955 ,
il assume of fic iell eme nt la direction du
Départeme nt d'entomologie jusqu'à sa
retraite en 1957 . À cette occasion, ses
anciens étudiants sc cot isent et lui of­
frent un voyage à trave rs le Canada; ce
furent ses premières vacances. Les af-

faires du département, ses nombreux
co urs, la direction de ses étudiants lui
laissèrent très peu de temps libre. Les
personn es qui vivaient plu s près de lui
ont révélé qu'il s'ado nnait cependant,
souvent tard dan s la nuit , à ses passe­
temps favoris: la re liure et la fabrica­
tion de marionnettes. De temps à autres
au cours de la belle saison, il aimait égaie­
ment faire quelques parcours de golf.

Sa retraite... à "Université
Pendant sa retraite , l'Un iversité

lui permet de co ntinuer de donner deux
co urs sur la morph ologie des insectes
aux étud iants des deu xième et troi­
s ième cycles. L'un de ces co urs traitait
des différents aspe cls de la morpholo­
gie com parée des insecte s et était pré­
senté par les étudiants sous forme de
sémina ires suivis de di scu ssion . Il se
réserv ait le second co urs sur l'embryo­
logie et l'ontologie de s insectes. Les
dom aines qui semblaient le plus attirer
so n intérêt étaient la mét amérisation de
la tête des insec tes , l'év oluti on de la
face des insectes ct certain s aspect s de
la morph ologie du thorax. En 1962 , il
prend sa retraite définiti ve tout en
conservant so n bureau au Départe­
ment d 'entom ol ogie et ses contac ts
avec les é tudiants.

Depuis ses débuts au premier cycle
ju squ 'à son âge avancée, c'es t plus de 70

ans de co ntinuité péd agogique, de for­
mation d'entomologistes professionn els
et d'av ancem ent des conn aissances qu 'il
a réali sé da ns la mêm e institu tion . On
estime que plu s de la moiti é de s entomo­
logiste s professionnels canadiens, don t
une douzaine de québécois, et de nom­
breux américains sont venu s étudier sous
sa direct ion entre 1915 et 1957. Lors du
centenaire de la Soc iété entomolog ique
du Canada en 1963, l'Uni versité Ca rle­
ton honora le gra nd morph ologi ste des
insectes. le professeur renommé et l'am i
des étudiants en lui décern ant un docto­
ra t es sciences honoris causa. Comme il
le co nfiait un jo ur quand il acce pta d'êt re
honoré par la Société d'entomolog ie du
Québec lor squ 'elle créa en 1980 le PRIX
E. MELVILLE DUPORTE : When 1 re­
ceived an honorary degree from Carle­
ton, the usual complimentary remarks
were made but 1 think what pleased me
most was "a fr iend of ail students". Pre­
m ier étud iant à faire des études supé ­
rieures en entomolog ie au Qu ébe c. for ­
mateur d'un auss i gra nd nombre d'ento­
mologiste s professionn el s. son nom est
un symbole d'excellence .

Jean-Marie Per ron es t professeur ret raité
de j'Uni ver sité Lava l

LES ODONATES DU QUÉBEC

Les membres du conseil d'administration de la corporation
Entomofaune du Québec vous invitent au lancement de l'ouvrage du Dr

Jean-Guy Pilon et de madame Denise Lagacé, ouvrage intitulé «Les Odo­
nates du Québec », Ce lancement aura lieu le lundi 2 novembre 1998, vers

~ 16h00, à la Salle Jacques-Cartier du Château Frontenac (Congrès conjoint
SEQ-SEC). Il fera suite à la conférence du Dr Jean-Marie Perron (<<Naissance

de l'entomologie au Québec au XIXe siècle..), qui elle, débutera à 15h30.

Des exemplaires seront disponibles sur place au prix de 45 $ pour les membres de la SEQ, de
l'AEAQ et de EQ Inc. (65 $ pour les autres).

Pour toute information, communiquer avec Robert Loiselle, président.
Téléphone: (418) 545-5011, poste 5076
Télécopieur : (418) 545-5012
Adr. élec: rloisell@uqac .uquebec.ca

BULLETIN DE LA SOCIÉTÉ D'ENTOMOLOGIE DU QUÉBEC



Des insectes au menu...

LR MRI50N DéS IN5éCTé5

Création d'une banque de bénévoles

Les 5, 6 et 7 septembre derniers se déroulait au jardin
zoologique du Québec une fin de semaine thématique sur les
insectes. Parmi les activités au menu, la 13ième dégustation
de grillons qui, comme à toutes les années, a soulevé bien
des émotions particulièrement avec sa toute dernière nou­
veauté gastronomique, la pizza aux vers à farine.

Avec la collaboration de l'Insectarium de Montréal, des
lâchers de Monarques sont venus agrémenter et accentuer la
sensibil isation du public au programme Monarch Watch.

Beaucoup d'animation sur le terrain avec des activités
éducatives concernant l'importance des insectes dans le
monde naturel, de l'information sur comment monter et r éali­
ser une collection d'insectes. des concours de dessins pour
les jeunes, des séances de maquillage bref ple ins d'activités
qui ont fait les délices des enfants et des plus grands venus
en grand nombre en cette belle fin de semaine d'été.

Insecte emblème

Le centre d'interprétation de la MDI situé au Jardin
zoologique offrait la chance au public de voter pour l'insecte
emblème du Québec. Quel sera l'insecte gagnant? Le choix
sera-t -il semblable selon les régions? Le décompte est en
cours .

Volière à Monarques au Jardin zoologique
du Québec (JZQ)

La MDI a obtenu une subvention du MEF, par le pro­
gramme Action Environnement et Faune, pour réaliser une
volière à Monarques sur le site du JZQ. Le projet bénéficiera
également d'une aide financière du JZQ pour l'aménagement
de la volière . On y présentera les divers aspects de la vie de
ce grand migrateur, ainsi que les actions prises pour sa
conservation. L'ouverture est prévue pour le printemps 1999.

Une enten te signée avec la ville de Québec

Le projet d'une volière à papillons sur le site de l'Arbore­
tum de Maizerets est maintenant officiel. En effet , la MDI a
signé avec la ville de Québec une convention précisant les
obligations de chaque parti e pour les 5 prochaines années.

On retrouvera principalement à l'intérieur de cette vo­
lière, diverses espèces de papillons présents au Québec,
ainsi que des aménagements de plantes pouvant attirer ces
charmants insectes. Des guides interprètes seront présents
pour animer les lieux . Le lancement de cette activité est auss i
prévu pour le printemps 1999.

Le succès des projets de volières à papillons dépend de
l'implication de personnes prétes à donner du temps, soit
pour l'aménagement et l'entretien des plantes, soit pour
répondre aux questions du public.

La Maison des insectes organise à cet effet une réunion
d'information pour les futurs bénévoles ou toutes personnes
intéressées à en savoir plus sur les projets de volières.

Cette réunion aura lieu à L'Envirotr on de l'Université
Lavat, 2480 boul Hochelaga, à Sainte-Foy, le 12 novembre
à 19H30.

Pour les gens qui ne seraient pas fam iliers avec le
secteur, l'Envirotron est situé à l'arrière de place Sainte-Foy,
voisin des jardins Van den Hende. Bienvenue à tous .

Connaissez-vous la MDI ?

Pour ceux qui ne connaissent pas ou peu l'organisation
qu'est la MOt, nous avons inclus dans ce numéro d'Antennae
un dépliant présentant les principaux services que nous
offrons, nos objectifs et certaines de nos réalisations. Si vous
désirez en savoir plus sur nous et nos projets futurs, ou
encore si vous avez des idées de projet touchant le monde
des insectes et cherchez conseils pour les réaliser, notre
expérience acquise depuis 1987 dans l'élaboration et les
demandes de financement de projet pourrait peut-être vous
aider. N'hésitez pas à nous contacter.

Sincères remerciements

La MDI désire remerci er toutes les personnes et les
organismes qui ont contribué au succès de l'été notamment
l'organisation du Jardin zoologique du Québec et son équipe
d'animateurs, la ville de Québec et sa division de l'Environne­
ment, nos partenaires et vous, grand public, qui nous avez
visités en si grand nombre et dont les commentaires serviront
à l'amélioration et à la production de nouvelles activités pour
l'an prochain. Merci à tous .

LA MAISON DES INSECTES
9141 , avenue du Zoo
Chartesbourg (Québec)
G1G 4G4

Tél. : (418) 841-3306
Fax: (418) 522-5218
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HOMMAGE À GILLES" BONNEAU

Lors de l'assemblée annuelle du 1B avril dernier, l'Association des producteurs d'arbres de Noël du

Québec a rendu hommage à M. Gilles Bonneau, entomologiste forestier , qui fut à l'emploi du ministère des

Ressources naturelles jusqu'à sa retraite à l'automne 1997.

L'association a voulu souligner le travail que M. Bonneau a effectué auprès des entreprises d'arbres de

Noël pendant une vingtaine d'années. Les gens de ce secteur d'activité ont rapidement perçu qu'au-delà de

son travail, M. Bonneau a démontré un dévouement exceptionnel et son talent de communicateur lui a permis

de donner des conseils techniques dans le respect de ses interlocuteurs.

Dans son mot de remerciement, M. Bon­

neau nous a livré l'essentiel de ce qu'il a toujours

véhiculé: ne pas combattre la nature mais plutôt

la voir comme une alliée dans la lutte des rava­

geurs. Lorsqu'on englobe le cycle biologique des

insectes dans la régie culturale des arbres de

Noël, l'utilisation des pesticides n'est pas une

panacée mais bien le dernier moyen à utiliser

dans la lutte intégrée. Ce message, il l'a véhiculé

pendant plus de 20 ans auprès de sa clientèle,

bien avant que les mots «lutte intégrée ..,

«agriculture durable .., «respect de l'environne­

ment .. apparaissent dans notre vocabulaire.

Un gros merci à Gilles . Ses actions auprès

des productrices et producteurs d'arbres de Noël

n'ont pas été vaines; elles ont eu et ont encore un

impact dans le développement de cette industrie.

André Pettigrew, agronome,
Conseiller aux entreprises d'arbres de Noël
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L1/NSECTE EMBLÈME
À la défense des candidats

Isabelle "Odie" Picard

C'est dan s une atmos phère amica le que s'es t dé­
roulé, le 4 octobre dernier, au Centre Muséographique
de l'Université Laval, un débat pour l'insecte emblème
du Québec. Différents chercheurs, techniciens et ama­
teurs se sont rencontrés dans le but de démontrer que
leur "chou-chou" serait le meill eur pour représenter le
Québec.

L'insecte emblème est une initiati ve d'un citoyen
de Sain te-Foy qui , en 1993, adressa son projet à l'insec­
tarium de Montréal. L'idée jugée intéressant e, l'insecta­
rium et la communauté des entomologiste s du Québec
se sont mis d'accord dans la sé lection de cinq candidats
aux élections. C'es t en 1997 que ceux-ci ont été dévoi­
lés. Et comme le vote qui a débuté fin avril 1998 se
terminait le 16 octobre dernier, on a eu envie d'incit er
quelques nouvelles voix en fin de course .

Au cours de ce débat, chaque représentant eut
l'occasion de soutenir son candidat par une présentation
de cinq minutes agrémentée de diapositives. Ensuite,
chacun a eu droit de réplique aux arguments des adver­
saires, ceci sui vi par les questions du publi c. Voici un
résumé de ce qui est ressorti tout au long de ces
plaidoiries.

C'est le Dr. Jeremy McNeil, professeur au départe­
ment de biologie de l'Université Laval, qui défend ait
l'amiral tLimenitis arthemis) lors de cet évé nement.
Exp loitant ses talents d'orateur de ren om, celui -ci a pris
la parole du papill on pour nous dév oiler ses qualités. À
travers son discours co loré, Jeremy fit ressortir
que lques arguments en sa faveur. D'abord , les valeurs
fami liales qu 'affichent l'amiral seraient, selon lui, très
représentatives de celles des québé cois et québécoises.
Aussi, l'amiral s'avère une excellente source de nourri­
ture pour les oiseaux du Québec. Dans le but de discré­
diter les autres concurrents, il affirma que la coccinelle
déga ge un parfum plutôt désagréable lorsqu 'on la
touche et que le bourdon, de son côté, pique. De plus, il
souligna que la cicindelle, par sa vélocité, est beaucoup
trop difficile d'approche et que la demoiselle présente
un mode d'accouplement quelque peu brutal. Le clou de
la présentation, cependant, fut lorsque Jeremy compara

l'amiral à la Joconde; comme il l'a si bien dit : "...elle ne
sert à rien, on l'admire seulement parce qu'elle est belle, et
l'amiral... il est beau!"

Le bourdon féb rile (Bo mbus impat iens) avait
comme représentant M. Christian Brown , technicien en
rech erches et inventa ires en Biologie. Passionné d'in­
sec tes, il a partagé avec nous tout l'amour qu'il porte à
son candidat, tout en fél ici tant ses qualités de pollin isa­
teur qui nous permetten t de se régaler les papill es de
bons fruit s et les prunelles de jolies couleurs. Il affirma
éga lement que , par son rôle dans la pollin isation, le
bourd on fébrile est un insecte indispensable à l'homme
et à l'équilibre des écos ystèmes . Outre cela, il démon­
tra , dan s son discours enflammé à l'image d'un politi­
cien, que l'on rencontre cet hyménoptère partout, ce qui
n'est pas le cas de tous les candidats. À son avis, le
bourdon est le meilleur candidat pui sque par son achar­
nement à l'ouvrage, il représente le bon peuple dont il
remplit l'estomac. Et à ceux qui lui diront que le
bourdon pique, Christian répondra qu'il faut aborder cet
insecte avec autant de douceur et de pat ience qu'avec
une femm e. Cela, il l'a prouvé en nous exposant une
photo de sa jeun esse où il courtisait l'élu de son cœur.

M. Mari o Fréchette, taxonomiste, techn icien aux
ministères québé cois des ressourc es naturelles et de
l' agriculture, présentait l'élégante c icinde lle à six
points iCicindela sexguttatay. Tout en nous décri vant
celle-ci, Mari o nous a fait part de ses nombreuses
capacités et adaptations à la prédati on. De par ses
méth odes de chasse, elle démontre, à son avis, une
grande originalité . Il souligna éga lement que la cicin­
delle , faisant parti e de l'ordre des coléoptères dans
lequel se retrouve le plus grand nombre d'espèces d'in­
sectes, est une bonne indicatri ce de la diversité entomo­
logique québécoise. Il ajoute également qu'elle repré­
sente la fierté par sa couleur éclatante et sa posture ,
mais aussi l'ouverture sur son environnement, car la
cicindelle est touj ours à l'affût.

La coccinelle macul ée (Co leomegilla maculara
lengi) fut défendue par le Dr. Conrad Cloutier, profes­
seur au département de biologie de l'Université Laval.
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Ce dernier nous rappela l'importance de la "petite
coccinelle" au niveau du contrôle d'insectes nuisibles
dans les champs québécois. Celle-ci s'attaque entre
autres aux pucerons qui affligent les plantes agricoles
et aux œufs du doryphore de la pomme de terre. Selon
lui, la coccinelle , par son rôle sur la densité des popu­
lations d'insectes, est un bon symbole de l'équilibre
naturel. Dans une tentative de relancer le débat,
Conrad ira prétendre également que le bourdon pique,
que la cicindelle est pratiquement inobservable et que
l'amiral n'est pas d'une grande utilité pour l'homme. Il
admettra enfin, avec une touche de tendresse, que la
beauté de la coccinelle maculée lui accorde le rang de
meilleure candidate parce que, après tout, c'est elle la
bête à bon Dieu.

vers les "demoiselles". Il n'usa pas d'une argumentation
sophistiquée pour faire éloge à sa candidate, puisque
c'est en toute simplicité qu'il affirme que par sa grâce,
sa beauté, ses merveilleuses couleurs et sa noblesse, la
demoiselle ferait une représentante aimée de ses fi­
dèles. Beaucoup se m'éprennent sur la demoiselle,
selon lui. Tant de fausses histoires ont été racontées a
son sujet, qu'en fait, elle gagne à être connue. Gilles
démontra également que, par sa grande répartition
géographique et son association avec les eaux douces,
la demoiselle demeure le meilleur emblème de la belle
province où l'eau douce abonde. Après tout, ira t-il
ajouter, ne nomme t-on pas la demoiselle, la fée des
nnsseaux ...

C'est, finalement, M. Gilles Bonneau, chercheur
retraité du ministère québécois des ressources natu­
relles, qui plaida en faveur de la demoiselle bistrée
(Calopteryx maculata ). En début de discours, il avoua
ne pas être un grand connaisseur de I'odonate en ques­
tion, mais, affirma t-il, c'est ce que font les politiciens
tous les jours, discourir de choses qu'ils ne connaissent
pas vraiment. Puis, avec un élan de passion, il nous
admettra avoir eu le coup de foudre pour la demoiselle ,
car celle-ci lui rappelle la faiblesse qu'il éprouve en-

Dans le journal l'Exemplai re du 7 octobre 1998
(volume VII, numéro 3), Georges Gariépy rapporte que
la demoiselle bistrée a remporté le scrutin de cette
journée au Centre Muséographique. Ainsi, les argu­
ments de Gilles aurait donc influencé quelques voix.
Cependant, reste à savoir si, aujourd'hui, la demoiselle
est bel et bien l'insecte emblème québécois...

Isabelle "Odie" Picard est biologiste et étudie à
l'Université Laval

I naugu ration de la collection d'insectes du CFL

La collection d'insectes du Centre de foresterie des Laurentides sera inaugurée officielle­
ment le 4 novembre prochain après la fin du congrès conjoint des Société d'entomologie du Québec

et du Canada.

Cette collection compte environ 200 000 spécimens répartis entre plus de 4 500 espèces, principalement des
Hyménoptères, Lépidoptères et Coléoptères. De plus, elle compte plus de 40 000 diapositives représentant au-delà
de 900 espèces d'insectes.

M. Georges Pelletier, curateur
ra, (4 18) 648-5262
Internet: www.cfl.forestry.ca

Elle sert à l'identification, la comparaison et la validation de spécimens récoltés dans le cadre de projets de
recherche sur la biodiversité des insectes. Elle est accessible pour les scientifiques, taxinomistes, institutions
gouvernementales et d'éducati on, de même que pour tous les entomologistes amateurs.
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INDEX DES NUMÉROS DES CINQ PREMIÈRES ANNÉES D'ANTENNAE

Liste des articles
Auteur(s) Ttire Vol. No. année page

B. Comtois L'utilisation des pièges en entomologie forestière 1 1 1994 5

C. Jean/R.-M. Duchesne Doryphore de la pomme de terre: un ennemi en voie 1 2 1994 5
d'être vaincu!

J.-M. Perron Progrès de l'entomolog ie au Québec: du tee-pee enfumé au 2 1 1995 5
microsoft captivant

1. Les débuts: période des naturalistes

P. Paquin/D. Coderre Le rôle écologique de la pédofaune 2 1 1995 9

P. Paqu in/D. Coderre Les difficuttés et problèmes relatits à l'étude de la faune du sol 2 2 1995 5

G. BonneaulB. Comtois Insectes et acariens arboricoles en milieu urba in 2 3 1995 5

F. Fournier Compte rendu du symposium sur l'entomologie urbaine 3 1 1996 5

J.-M. Perron Progrès de l'entomologie au Québec: du tee-pee enfumé au 3 2 1996 5
microsoft captivant

2. Le virage du début du siècle

E.Lucas Vol & pillage chez les arthropodes: Du cleptoparasitisme 3 3 1996 5
au parasitisme social 1

E. Lucas Vol & pillage chez les arthropodes: Du cleptoparasitisme 4 1997 5
au parasitisme social Il

A. J. Beaulieu Les archives de la Société d'entomologie du Québec 4 2 1997 5

S. Goudreault Prestigieuse découverte de l'Isabelle de France 4 2 1997 16

L. Brodeur La lutte intégrée: une approche de gestion 4 3 1997 5

C. Vincent Les biopesticides 5 1 1998 7

H. Chias son Développement de bioinsecticides à partir de plantes 5 1 1998 9
indigènes à l'Amérique du Nord

J.T . Arnason et al Développement de biopesticides à partir de plantes tropicales 5 1 1998 12

J-C. Côté Bacillus thuringiensis: état actuel, perspectives d'avenir 5 1 1998 13

J.R. Valéro Développement de polyédroses nucléaires naturelles 5 1 1998 16
comme insecticides microbiens en foresterie au Canada

J. DroleVI. Gerke Contrôle microbio!ogique du borer blanc du riz à 5 1998 19
Madagascar par un virus d'insecte

S. Belloncik Développement d'insecticides viraux en aqriculture au Canada 5 1 1998 19

S.1. Todorova Bioinsecticides à base de champignons entomopathogènes 5 1 1998 23

M. Andermatt Ten years of experience with bio logical control of Cydia 5 1 1998 25
pomone/la and Adoxophyes orana by granulosis viruses

J. BrodeurlH. Askary Potentiel de Vertici/lium lecanii comme agent de lutte biologique 5 1 1998 26
aux insectes et aux maladies associés aux cultures en serre

A.Désilets Biopesticides: point de vue d'un producteur bio logique 5 1 1998 28

J.-M.Perron/l. Jobin Somatochlora brevicincta Robert (Odonata: Corduliidae) 5 2 1998 5
à l'Ile d'Anticosti

En collaboration Les insectes en campagne électorale 5 2 1998 6

R. LavalléelY. Prou lx Le longicorne asiatique 5 3 1998 5
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Numéro spécial 1996
Auteur( s) TItre Vol. No. année page

G. Boivin Evolution et diversité des insectes parasitoïdes no. spécial 1996 6

J. Brodeur Stratégies d'exploitat ion de l'hôte par les parasitoïdes no. spécial 1996 13
immatures

S. Belloncik Dynamisme des interactions entre les virus d'insectes no. spécial 1996 18
et leurs hôtes

M. Cusson/O. Doucet Rôles des polydnavirus dans la prise de contrôle de l'hôte no. spécial 1996 26
par les guêpes endoparas itoïdes: le cas particulier de
Trasosema rostrale

G. Bélair Les nématodes: agents de lutte biologique no. spécial 1996 35

G. Charpentier L'importance et l'utilisation, dans la lutte contre les in- no. spécial 1996 40
sectes , des toxines de champignons émises lors d'infec-
tions fongiques des hôtes

B. Papierok Relations insectes -champignon s entomopathogènes: no. spécial 1996 46
la compo sante écologique dans l'expression de la spécifi-
cité parasitaire de ces microorgamismes

J.-M.Doby Bilan de 10 ans de recherches sur l'épidémiologie de la no. spécial 1996 55
borréliose de Lyme en France: vecteurs connus ou poten-
tiels, réservoirs de germes et hôtes accidentels

Liste des "Visages"

G. Bonneau Dr. Luc Jobin , un entomologiste passionné ...et 1 1994 10
passionnant!

J.-M. Perron L'abbé Léon Provancher: un curé de campagne 1 2 1994 10
pas comme les autres

F. Tremblay Entrevue avec le Dr. Robert Blais 2 1 1995 14

J.-M. Perron William Couper, brillant naturaliste du 1ge siècle, 2 2 1995 14
bien représentatif de son temps

P.-P. Harper Dr. Jean-Guy Pilon, trente ans de passion pour les Odonates 2 3 1995 14

P. Bélanger Le Frère Firmin Laliberté (1905-1988) Un éducateur et 3 1 1996 16
un collectionneur à la passion .. .contagieuse

F. Tremblay Georges Brossard: Un bon petit diable à la fleur de l'âge 3 2 1996 14
allait à la chasse aux papillons

P. Martel Dr. G. Boivin "Aux âmes bien nées, la valeur n'attend pas 3 3 1996 12
le nombre des années"

P. Martel/C. Vincent Rodolphe Omer Paradis, lui y connait ça! 4 1 1997 14

R. Béique Paul Bouchard , un entomologiste effacé? 4 2 1997 12

R. Béique/L. Jobin Raymond Finnegan ..., un entomologiste estimé 4 3 1997 10
et ingénieuxl

C.RitchoVG. Bonneau Léo Raynault. .., Agronome-entomologiste 5 2 1998 14

J.-M. Perron Ernest Melville DuPorte (1891-1981), l'ami des étudiants 5 3 1998 12
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Kouad io Clément Kouassi dont le directeur est
Yves Mauffette et le codirecteur est Claude Guertin a
défendu sa thèse de doctorat le 2 septembre demier et
a été proclamé ainsi docteur. Le titre de sa thèse est
"La contribution à l'étude des relations tritrophiques
entre la livrée des forêts (Malacosoma disstria Hbn),
la plante hôte et le Baeillus thuringiensis Var. kurstaki
H 0-1".

Université Laval

Quatre nouveaux étudiants ont commencé des
études graduées dans le laboratoire de Jacques Bro­
deur. Il s'agit de Roos Buitenhuis étudiante au docto­
rat qui commence une étude comparative sur les stra ­
tégies de développement et de recherche de l'hôte
chez les hyperparasitoïdes de pucerons. Robert Oue­
draogo , étud iant au doctorat entreprend une étude sur
la lutte biologique contre les criquets ravageurs à
l'aide de champignons entomopathogènes. Th ierry
Poiré, étudiant à la maîtrise débute une étude sur
l'écologie des complexes pucerons-parasitoïdes pour
l'optimisation du contrôle des pucerons . Louis Si­
mard, étudiant à la maîtrise, commence une étude sur
la lutte biologique contre les vers blancs et les pyra les
des prés à l'aide de nématodes.

Par ailleurs, Eric Lucas et Hassan Askary ont
terminé leurs études doctorales . Ils ont défe ndu leurs
thèses intitulées: "Prédation intragui lde et stratégies
défensives chez trois prédateurs aphid iphages" (Eric
Lucas) et "Spécificité parasitaire de Verticillium leca­
nii (Deutéromycètes: Moniliaceae): potentiels et
contraintes en lutte biologique" (Hassan Aska ry).

Yves Carrière a également quitté le laboratoire
de Jacques Brodeur, ayant accep té un poste de profes­
seur à l' Université d'Arizona, à Tucson. On lui sou­
haite tout ce qu'il y a de mieux, et encore plus!

Dans le laboratoire de Je remy McNeil trois nou­
veaux étudiants ont commencé des études gradués.
Morikaram Tertuliano et Seyed Go ldansaz commen­
cent des études postdoctorales et doctorales sur l'éco­
logie chi mique des interaction s plantes-pucerons-

ennemis naturels. Adam Brown, étudiant à la maîtrise
débu te une étude sur la pollinisation de la chicouté .
David Marc hand a termi né ses études de maîtrise sur
l'effet du vent et de la pression atmosphérique sur le
comportement de recherche d'une partenaire sexuelle
chez Aphidius nigripes, et débute des études . docto­
rales sur l'écologie de la pyrale de l' atoca.

Dans ce laboratoire un nouveau projet de re­
cherche sur l'écologie des insectes nuisibles dans les
plantations d'atocas visa nt à amé liorer les pro­
grammes de lutte, dimi nuer l'utilisa tion de pesticides
et maintenir des populations indigènes de prédateurs a
commencé dura nt l'été.

Jeremy McNeil a reçu la médaille McNe il de la
Société Royale du Canada soulignant l'excellence au
niveau de la vulgarisation scientifique.

Centre de foresterie des Laurentides

Deux nouveaux chercheurs en entomologie ont
joint les rangs du CFL au cours de l'été. Il s'agit des
Ors. David Gray et Jan Klimaszewski. Le Dr. Gray a
obtenu un Ph.D. en entomologie du Virginia Polytech­
nic Institute and State Unive rsity en 1994. Ses princi­
paux intérêts de reche rche concernent la modélisation
des facteurs responsables de la dynamique spatia le
des épidémies des insectes forestie rs. Le Dr. Klimas­
zewsk i a obtenu un Ph.D. en écologie des insectes et
taxonomie de l'Université Wroclaw en Pologne en
1978. Il a par la suite occupé différents postes de
chercheur post-doctoral et chercheur au Canada, en
Afrique du sud et en Nouve lle-Zélande. Il est un
spécialiste de la famille des Staphylinidae et ses re­
cherches porteront sur la biodiversité des insectes .

Concours de textes étudiants - Rappel

Vous avez ju squ'au 30 avril 99 pour soumett re
votre texte (revue de littérature) et cou rir la chance de
remporter une bourse de 250 $ ainsi que de voir votre
travail publié dans Antennae. Les conditions d'éligibi ­
lité et les critères d'éval uation ont été décrits dans le
numé ro du printemps 98 (vo . 5, no 2).
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PAPILLONS
ET

CHEMLLES
du Québec et de l'est du Canada

JEAN-PAUL LAPLANTE

Fruit de plus de 30 années de recherche, Papil- r-,~~;~-~~-~ _
Ions et chenil/es du Québec et de l'est du Canada est
sans aucun doute le plus complet sur le sujet. Traitant
de près de 300 espèces et sous-espèces de papillons et
de plus d'une centaine d'espèces de chenilles, œufs et
chrysalides, ce livre, qui comporte plus de 1000
sujets en couleurs, s'avère un instrument essentiel
pour tous ceux qui s'intéressent aux papillons et aux
chenilles de l'est du Canada.

Outre des renseignements précis sur les ca­
ractéristiques générales des papillons , leurs stades
d'évolution, leurs habitats, leurs habitudes de vie,
etc., ce livre comprend une classificati on rigou­
reuse des espèces, des clefs d'identification, des
notes biologiques présentées sous forme de ta­
bleaux, un aperçu biogéographique des zones de
végétation, ainsi qu'un chap itre spécia lement
conçu pour ceux qui veulent entreprendre une
collection de papillons. De plus, cette nouvelle
édition comprend une nomenclature remise à
jou r. Un livre indispensable.

Entomologiste et biosystéma ticien,
Jean-Paul Laplante a été conservateur de la
collection d'insectes du Centre de fo resterie
des Laurentides, où il s'est consacré à l'iden­
tification des différentes espèces. Collection­
neur 'passionné de pap illons, sa collection
s'enorgueillit de plus de JOOO espèces.

Jean-Paul Laplante
PAPILLONS ET CHENILLES du Québec et de l'est du Canada
280 pages, en librairie le 6 avril 1998 au prix de 49,95 $ -ISBN: 2-7619-1441-4

Di..- Ilion du group. 50g idU
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29 octobre 1998: "Les champignons entomopathogènes en lutte biolo ­
gique" . Dr. Mark Goettel , de la Station de recherche d' Agriculture
Canada de Lethbridge . Séminaire du Centre de Recherche en Horti­
culture, Salle 1240 Pavill on Envirotron, Univers ité Laval, II hOO.
Pour info: Sylvie Leclerc (4 18) 656-2131 poste 6788

5 novermbre 1998: "Les micro-arthropodes du sol comme bio-indicateurs
de changements environnementaux". Madeleine Chagn on et Chris­
tian Hébert, UQAM et Centre de foresterie des Lauren tides. Col­
loques du CFL. Centre de Foresterie des Laurentides,1055 , rue du
PEPS, Ste-Foy, 10h00 . Pour info: Suzanne Doré (4 18) 648-3927 .

5 novembre 1998: "Infochemicals an environmentally acceptable alterna­
tive to pesticides" . Dr. John Pickett de la Stati on de recherche de
Rothamsted en Angleterre. Séminaire du Département de Biologie,
Pavillon Vachon, Université Laval, 12h30, local à déterminer.
Pour info: Mich èle Carignan (418 ) 656-3934 .

6 novembre 1998. "Les scolytes des conifères: plusieurs façons de vivre
dangereusement" . Jean-Claude Grégoire de l'université Libre de
Bruxelles, Belgiqu e. Séminaire du Centre de Recherche en Biologie
Forestière , Audi torium Hydro-Qu ébec, Pavill on Marchand , 10h30.
Pour info: Colette Boursier (4 18) 656-2131 poste 5085.

Novembre 1998 (date à déterminer): "Les prédateurs du puceron des
pousses du sapin" . Richard Berthiaume. Les dates des conférences
seront annoncées le mois même de la conférence.
Pour info: Chri stian Brown (4 18-872-3355) .

Décembre 1998 (date à déterminer): "Les insectes de Virginie" . Pierre
Bélanger. Les dates des co nférences seront annoncées le mois même
de la conférence. Pour info: Christian Brown (4 18-872-3355).

Février 1999 (date à détermin er): "Voyages entomologiques dans l'Ouest".
Yves-Pascal Dion. Les dates des conférences seront annoncées le
mois même de la conférence.
Pour info: Chri stian Brown (4 18-872-3355).

Nous remercions le Ministère de l'Agriculture, des Pêcheries et
de l'Alimentation du Québec ainsi que le Centre de Foresterie des
Laurentides pour leur contribution à la publication d'Antennae.

Afin d'améliorer le contenu ou la présentati on, nou s appréc ie rio ns
recevoir vo s commentaires sur ce numéro d'Antennae.

La date de tombée du prochain numéro a été fixée au 15 janvier

1999. Si vou s avez des textes ou informations à nou s faire parvenir,
vous nous faciliteriez la tâche s'ils étaient envoyés sur di squettes (IBM

ou MacIntosh sans virus en caractère TIMES ou ARIAL avec une mi se

en page simple) ou par courrier électronique. Faites parvenir vos textes
au rédacteur en chef (voir coordonnées ci-contre).
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